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QUEL BIZARE DE ROI !

CITATIONS

Vivre en compagnie de Jésus peut être une fête 
perpétuelle. L’Église doit être un endroit où on fête. Une 
fête avec les meilleurs vins, les meilleurs plats avec réjouis-
sances et rires constants. Un banquet à sept couverts au moins. 
Le Christ est un homme joyeux, il aime manger, échanger, 
rencontrer ses amis partout et particulièrement à Béthanie.  Un 
de mes amis disait : « si Jésus avait institué un huitième sacre-
ment, cela aurait été le sacrement de la joie.  Quand Beetho-
ven a écrit son «Hymne à la joie», il n’était certes pas habité 
par l’angoisse et la peur de devenir sourd., mais par une joie 
indicible. Rencontrer le Seigneur le dimanche et repartir rem-
pli de sa joie est une nourriture qui fera votre semaine.
Dieu ne peut rester de marbre devant un tel mépris pour son 
invitation. Vous qui venez à la messe, vous  participez à la 
plus grande fête de l’univers. Nous ne sommes pas convoqués 
comme s’il s’agissait d’un conseil d’administration ! Il n’y a 
pas de fête qui n’exalte pas la liberté des uns et des autres !
Avez-vous remarqué que le repas est déjà prêt, il est sur la 
table et les invités se font attendre. Dans le réel, on ne prépare 
pas le repas des noces avant de connaître le nombre d’invités. 
Ici, c’est l’inverse. Tout est prêt.
Jésus reprend ce thème du festin devant les chefs des prêtres et 
les pharisiens. Il savait que cela provoquerait les biens nantis 
spirituellement et qui se veulent les garants de la foi. Il veut 
leur montrer que l’accomplissement de la prophétie d’Isaïe 
se réalise devant eux. Les serviteurs envoyés par le Roi, ce 
sont les prophètes et les apôtres et les premiers invités à ce 
banquet de noces sont les juifs. Ces derniers refusent catégo-
riquement l’invitation.  Devant leur obstination, le Roi envoie 
ses serviteurs à la croisée des chemins inviter « les bons et 
les mauvais» au repas des noces. Les invités sont centrés sur 
ce qui leur appartient : « son champ », « son commerce ». Ils 
sont plus intéressés par leur activité professionnelle que par le 
rassemblement festif au palais royal. Autrement dit, ils sont 
enfermés dans leur monde, leur logique d’efficacité, de rende-
ment, de valorisation par le travail.  Jésus veut faire remarquer 

clairement l’ou-
verture du Salut à toutes les nations.  Le contexte de cette parabole 
était sans nul doute le drame de la séparation entre disciples du Christ 
et peuple juif officiel.          
Quelle joie de savoir que notre place est réservée à ce banquet.Tou-
tefois, nous ne pouvons pas conclure  que nous sommes sauvés de 
facto. Oui, nous sommes invités à prendre place au banquet que Dieu 
prépare.  Il ne cesse d’appeler tous les hommes à se convertir, à reve-
nir vers lui. Nous le voyons bien, tous ne répondent pas à son invita-
tion.  Cherchons à discerner à travers le chahut de la vie quotidienne, 
l’appel de ce Dieu aimant. Ce n’est pas lui qui va exclure qui que ce 
soit à son repas,  c’est souvent le refus de l’accueillir, de lui répondre 
trop épris par les contingences du monde si tenté par le superficiel 
qui n’attire que pour un temps. 

C’est Dieu, notre Père qui invite. Accepterons-nous son invitation en tant que fils? Nous sommes des invités privi-
légiés. Méritons-nous cette place que Dieu nous réserve ? Avons-nous droit à un tel honneur ? Reconnaissons que 
nous ne sommes pas toujours dignes d’être invités. Prenons le temps de lui demander pardon pour ne pas avoir 
toujours été à la hauteur de son amour. 
Qu’aurait-on dit, si au mariage du prince William un des invités était venu en «jeans» ? L’humour britannique au-
rait peut-être trouvé cette attitude courageuse. Comme dans toutes les paraboles, il y a des incohérences. Il y a fort 
à parier que les services du protocole auraient réagi fermement et auraient opté pour une attitude conforme à celle 
de la parabole. Tout nous choque dans cette affaire, à commencer par l’attitude du roi, mais qu’elle est le message 
sous-jacent, il ne faut pas en rester au premier degré. Cette parabole ne se retrouve pas dans l’évangile de Marc et 
Luc l’a simplifiée, édulcorée, que dis-je, il a  adouci les aspérités de cette parabole, venue d’une autre tradition que 
Marc ne connaissait pas et que Matthieu aurait trouvée ailleurs et aurait conservée dans toute sa dureté?  «Quand 
on veut, on peut.» Malgré ses habits de paysans ou d’ouvriers, il avait sans doute les moyens de faire apparaître 
ouvertement qu’il était à la fête. C’est ce que les autres avaient certainement fait. Imaginons la créativité des ces 
invités impromptus : une fleur des champs à la boutonnière, une plume d’oiseau au chapeau, un simple coup de 
brosse sur la poussière de leur pantalon, que sais-je encore ? Il y a un minimum qu’il aurait pu faire et qu’il n’a 
pas fait. Espérance et sérénité, voilà ce qui se cache derrière ce vêtement mystérieux.
Cet ajout de l’évangéliste à propos de l’homme repoussé précise que, si tous les hommes sont désormais invités 
à la table du Royaume, ce n’est toutefois pas sans condition. Il faut avoir à son actif une grande générosité, une 
multitude de « bonnes œuvres. » Allez, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et 
du Fils et du Saint Esprit, et leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit.
Ainsi le Père nous revêtira par les mains de son divin Fils de son pardon et nous apporter les plus beaux vêtements 
en nous faisant entrer dans la salle des noces. 
À nous tous ici présents, la joie doit nous habiter fièrement, car cette salle des noces, c’est l’Église. Nous sommes 
invités à revêtir le Christ, comme nous le dit saint Paul dans son épître aux Galates : « Vous tous que le baptême a 
unis au Christ, vous avez revêtu le Christ » (Ga 3, 27). 
C’est à chaque instant que le Roi nous invite à communier à son Fils, à nous revêtir de lui, et ce, tout particu-
lièrement au moment de l’Eucharistie.  « Seigneur, je ne suis pas digne de recevoir une telle invitation, mais dis 
seulement une parole, et je serai digne de m’unir à toi pour toujours. » Amen.

Jésus se remit à parler en paraboles :
« Le Royaume des cieux est comparable à un roi qui 
célébrait les noces de son fils.
Il envoya ses serviteurs pour appeler à la noce les in-
vités, mais ceux-ci ne voulaient pas venir.
Il envoya encore d'autres serviteurs dire aux invités : 
'Voilà : mon repas est prêt, mes boeufs et mes bêtes 
grasses sont égorgés ; tout est prêt : venez au repas 
de noces.'
Mais ils n'en tinrent aucun compte et s'en allèrent, 
l'un à son champ, l'autre à son commerce ; les autres 
empoignèrent les serviteurs, les maltraitèrent et les 
tuèrent.
Le roi se mit en colère, il envoya ses troupes, fit périr 
les meurtriers et brûla leur ville.
Alors il dit à ses serviteurs : 'Le repas de noces est 
prêt, mais les invités n'en étaient pas dignes.
Allez donc aux croisées des chemins : tous ceux que 
vous rencontrerez, invitez-les au repas de noces.' Les 
serviteurs allèrent sur les chemins, rassemblèrent 
tous ceux qu'ils rencontrèrent, les mauvais comme 
les bons, et la salle de noce fut remplie de convives.
Le roi entra pour voir les convives. Il vit un homme 
qui ne portait pas le vêtement de noce, et lui dit : 'Mon 
ami, comment es-tu entré ici, sans avoir le vêtement 
de noce ?' L'autre garda le silence. Alors le roi dit aux 
serviteurs : 'Jetez-le, pieds et poings liés, dehors dans 
les ténèbres ; là il y aura des pleurs et des grincements 
de dents.'
Certes, la multitude des hommes est appelée, mais les 
élus sont peu nombreux. »

Très haut dans le ciel sont mes aspirations 
les plus élevées. Il se peut que je ne sois pas 
en mesure de les atteindre, mais je peux re-
garder en haut pour voir leur beauté, croire 
en elles et tenter de les suivre.
Louisa May Alcott



Mots entrecroisés

LA
 L

ONGUE-VUEDieu donne le choix
Un jour, un animateur de vie spirituelle et communautaire de-

mande à un groupe de jeunes 
t r a - vailleurs d’énumérer les va-
leurs sur lesquelles ils se basent 
pour bâtir leur vie. La famille, de 
r é - pondre le plus aventureux, 

d’autres la santé, le travail et 
c e r - tains insistent en affirmant 
q u e la liberté et l’amour doi-
vent être mis au premier rang de 
toutes les valeurs. Et la foi, insista l’animateur, vivement déçu : 
« Où placez-vous la foi dans l’échelle de vos valeurs ? »
Certains baissèrent les yeux, d’autres détournèrent le regard. 
Spontanément, tous se retournèrent vers Philippe, celui vers 
qui on allait quand se présentait une impasse, un obstacle, que 
dis-je une pierre d’achoppement. Tous reconnaissaient en lui 
une grande sagesse et un discernement naturel. Se levant cal-
mement, il prit la parole : « Vous auriez bien voulu que les 
autres et moi disent que la foi est en première place.  Ce n’est 
pas aussi simple que cela. Je crois sincèrement qu’elle est pré-
sente en chacune des valeurs que nous avons nommées. Elle ne 
peut pas exister totalement seule, elle prend vie en chacun de 
nos choix de vie. » 
Voilà une sage réponse. Les choix que nous faisons dans notre 
vie humaine et chrétienne demeurent toujours personnels. Et 
comme le dit Saint Paul « Quoique vous fassiez, faites-le pour 
la plus grande gloire de Dieu ». Il nous a créés libres et c’est la 
fidélité à sa Parole et notre confiance en lui qui permettent de 
nous appuyer sur ce roc solide.

OBJECTIF-VIE de la semaine 
Dans ma vie au quotidien, à l’école, à l’université, au travail 
et dans mon cercle d’amis, puis-je nommer des personnes qui 
sont effectivement « roc » solide sur lequel je peux m’appuyer?

Je prendrai le temps de m’asseoir avec ma famille et de nom-
mer les pierres solides de notre amour et les valeurs qui nous 
unissent ?

PROLONGEMENT EUCHARISTIQUE

Seigneur, notre communauté chrétienne 
rêve et porte un ambitieux projet: 
celui de bâtir le Royaume de Dieu

sur le roc solide de ta Parole.

Seigneur Jésus, tu es le rocher qui nous sauve,
guide ton Église et conduis-la à bon port

en dépit des vents et tempêtes qui peuvent l’assaillir.
Que ton Esprit Saint souffle sur elle 

et garde-la sous ta brise légère,
car grande est notre espérance en toi. Amen.

OBJECTIFS: Cette rencontre a pour buts:
• de constater que notre façon de regarder les autres peut être 

erronée;
de faire réaliser aux participants qu’il faut toujours voir en les 
autres des personnalités aussi intéressantes que la nôtre.

TEMPS: Cette expérience peut durer entre 5 et 10 minutes.

MATÉRIEL:
• Une paire de jumelles ou une lunette téléscopique portative.
• Le texte de saint Matthieu 7, 1-5
• Épître aux Philippiens 2, 2-4
• 
DÉMARCHE

Première étape
Cette approche est utile pour démontrer que nous portons un ju-
gement parfois sévère sur ceux qui nous entourent.
Demandes au groupe quelle est la faut ou quel est le péché le 
plus grave que l’humain peut commettre.
Les réponses viendront spontanément: tuer, voler, mentier, vio-
ler.
Aucune de ces réponses n’est exacte. Demeandez maintenant 
quelle la faut ou le péché qui amène les gens à voler, tuer, mentir, 
violer. Ils répondront : « L’égoïsme».
Ils sont près de la bonne réponse qui est 
: l’orgueil.
Grae à vos talents d’animatuer, vous ar-
riverez aisément à leur faire découvrir 
la meilleur réponse.

Deuxième étape
Demandez aux participants ce qu’est 
l’orgueil. Puis demandez s’ils ont déjà 
vu l’orgueil. Ils répondront, certes, 
«NON». Demandes s’ils désirent voir 
l’orgueil, qui est caché dans une boîte 
devant vous. Ils vous répondront: 
«OUI».

Troisième étape
Ouvrez la boîte et prencez dans nos mains la lunette. Dites: 
«Voici l’orgueil. L’orgueilleux est celui qui regarde par le mau-
vais côté de la lunette. Il voit les autres tout petits à ses yeux».
Vous pouvez lire à ce moment l’épître aux Philippiens 2, 2-4. 
Les orgueilleux sont souvent des petits alors qu’ils se croient 
grands. Ils diminuent les autres. Ils ne considèrent pas les autres 
comme des personnalités aussi valables que la leur.
Vous pouvez pour amplifier visuellement l’exemple, monter sur 
une chaise ou sur un bureau pour regarder les autres du haut avec 
la lunette.

Quatrième étape
«dDites: « Dieu ne regarde pas l’homme comme nous. Il veut 
vivre avec nous et se rapprocher de nous. I nous nous regarde 
pas d’une manière hautaine. Il est venu nous rencontrer. Il a pris 
condition humaine, il a laissé battre spm coeur au même rythme 
que le nôtre. Il nous regarde avec amour.»

Conclusion
à vous de bien écouter les remarques, questions des personnes 
devant vous.

Horizontal
3. aube
5. postérité
6. personne ayant 
    vécue plus de cent ans

Vertical
1. désirer
2. brouillard
4. averse


